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RJ1S0NS POVR SO.FSTENIR L'ESTAT 
pre fente au %py f$ à Noffeigneurs de fon Confeiljpar les créan- 
ciers de A4 e François Sabathier , de l'exécution des TraitteZj 
parkjfaitsauecfa Majefté; fê m fit fier que ce qui leureftdtub, 
ef entre les mains de faditc Majefté. 

Vparavant que de venirà la difcuflîon du faid dont 
il i'.igic,le(dits créanciers reprefentent que ce n'eft pas 
fans raiton que chacun blafme ledit Sabathier , mais que 
perfonne n'en dit la véritable cauie,qui cft, d'auoir oie 
entreprendre de fournir au Roy plus de quarente mil- 
lions de liurcs en vn an, fans diminuer le fond des Finances de fa Majcfté, 
en vne (ai fon très- difficile & fterile, au fort de la guerre, & lors que tous 
les droiels du Roy n'eftoient en aucun commerce : Et neantmoins il a eu 
le bon-heur d'y (atisfairc , bien qu'il n'euft ny les biens ny Je crédit pro- 
portionnez à fon entreprife: n ayant encorcs fait que deux Traitiez au 
Confeil , l'vn de cinq cens hui£t milhui£fc cens liurcs, pour les Trésoriers, 
Payeurs, Contrôleurs & Commiflaire de la Compagnie dcGenfdar- 
mes du Roy: l'autre de trois cens dix mil liures, pour {hérédité des Rccc- 
ueurs des Tailles & Taillon de Languedoc : Lcfqueis Traïttcz ne le pou- 
uoient pas mettre en eftat d'en faire vn à la fin de l'année mil fix cens 
rrcnte-hui£t, de vingt-quatre millions de liures pour les Taxes de con- 
firmation d'heredité , & les Offices de Receucurs Particuliers des Pareil- 
les, auiquels furent annexez les Procureurs Syndics, & les Intendans des 
Elections, pour deux millions de liures, reuenant le tout à vingt flx 
millions, Somme prodigieufe pourvn fculTrairté,& qui-na pas fon 
exemple dans le Conieil. Et ce qui eftà remarquer pour la defeharge 
des créanciers dudit Sabathier (lui ce qu'on les pourroitblafmcr, de luy 
auoirprcfté des tommes fi immenfes', efl; que ledit Confeil ne l'auoit 
obligé de prendre des Aflociez loluablcs, ny de donner caution tant 
pour ledit Traitté,que pour les autres qu'il a fait depuis, ainfi qu'il fe pra- 
tique ordinairement pour de bien moindres: D'où il faut neceïîaire- 
ment inférer , que le Contcil prenoit fon entière a/Teurance de la bonté 
defdtts Traittez , puis qu'il auoit aiïîgné fur les payemens qui en deuoient 
prouenir,lcsplus importantes defpcnies du Royaume , en vn temps où 
l'on peut dire, qu'à faute d'y fatisfairc, il y auoit lieu d'appréhender que 
les ennemis de l'Eftat s'en preualufTent, & en tirai! enr quelque notable 
auantage. 

Depuis la rupture de la paix, les frais de la guerre n'ont pointefté fi 
exceffifs qués années mil fixeens trente-neuf, quarente & quarente vn, 
quilont celles pendant lefquelles il afourny auiditsrrais: pours acquit- 
ter dignement defquels , il n'a point fait de difficulté d'emprunter à tou~ 
tes conditions, dans l'clperancc de fatisfairc à tout par 1 exécution (wfes 
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Traitiez , qui fc montent depuis la fin de ladite année 1638. iufques au 16 
Décembre de l'année enfuiuan te, après de foîxante millions de liures, y 
Y \ compris le preft de neuf millions. Ce qui donne fujet aufdits creâciers de 

fupplicr tres-humblement le Confeil de faire reflectiô fur la confequence 
desferuices rendus à I'Eftat par ledit Sabathicr, ou pluftoft par fes créan- 
ciers fous fon nom ( puifque de fon chef il n'a pas efté en pouuoir de 
fournir des fommes approchantes de celles qu'il a payées en exécution 
defdits Traictez,) & les confiderant comme prefens, auoir agréable de les 
faire iouïr de tous les aduantages que leur donnent lefdits Traitiez, & 
fur Jefqucls lcditSabathier s'eft fondé pour faire les emprunts dont il eft 
auiourd'huy rcdeuable. N'eftant pas raifonnablc que ceux qui Iuy ont 
donne moyen de fc courir fia propos & Il puùTammcnt l'Eïtat, fur l'aucu- 
rancede l'entière confiance que le Roy prenokcnluypar lefdics Trait- 
iez qu'il a exécutez de fa part , & pat les payemens qu'il faifoit iournelle- 
ment tantàl'Efpargnequ'à diuers particuliers , demeurent accablez fous 
fa cheute, qui ne feroit pasatriuée, fi le Roy euft aufïi de fa parc fait alors 
entretenir &: exécuter lefdics Traictez .-Qui eft ce que lefdits créanciers 
demandent à prefent,& iouftiennent,fous corre£tion,que par ce moyen 
il fe trouucra dequoy acquitter toutes les debtcsdudic Sabathier , & em- 
pelchcr la ruine de plus de deux cens familles incereflees en fon def- 
ordre. 
Traîné ^ u mois de lanuier mil fîx cens trente-huift, ledit Sabathier traitta,à 
des Offices la remife du fixiémc& deux fols pour liure, de la création de trois Offices 
de la Corn- ^ c Trcforiers,Payeurs & Controlleurs de la Compagnie des Genfd'armes 
pairnie de ^ u R-°Y-> ^ vn Office de Commifîaire à la conduite de ladite Compagnie, 
Gcn r d'ar- & ^ e plusieurs autres Offices mentionnez audit Traitté, moyennant la 
mes du fomme de cinq cens hui&mil huidtcensliures,pourIequeI Traitté il a 
Roy, P a yé tant à l'Eipargne ,que pour les taxations duTreforier des Parties 

Cafuelles , Efpiccs de Meilleurs de la Chambre des Comptes , & façon & 
reddition de compte, la fomme de quatre cens foixante- cinq mil huict 
Payifftr et ccns trente-vne liure treize fols, & fait reprife de la fomme de cinquante 
Trotte, vp. mû liures, à laquelle monte la finance dudit Office de Commiflaireàla 
J**fih,phu conduite, compris audit Traitté, & fupprimé par Déclaration du Roy, 
qttti ne de- du Tellement que la recepte que ce comptable 

fait à caufe dudit Traitté, n'eftant que de cinq cens huiët mil huidt cens 
liures, & ladefpenfcdecinq cens quinze mil huict cens trente-vne liure 
treize fols, il s'en fuit qu'il a payéfcpt mil trente-vne liure treize fols plus 
qu'il ne dcuoit. 
Traîné de Le vingt-feptiéme du meime mois & an, il traitta de l'hérédité des 
Iberedité Offices de Receucurs Particuliers des Tailles & Taillon de Languedoc, à 
des Rece- laremifedufixiéme&deux fols pour liure, pour iouïr dvnc augmenta - 
ueurs des tion de gages, & autres droi&s énoncez audit Traitté, moyennant la 
Tailles & fomme de trois cens dix mil liures. Et au moyen des quittances & acquits 
Tullon de de 1 F.fpargnc qu'il rapporte, des taxations par luy payées auTreloricr 
Langue- des%artiesCaiuelles,eipiccsde Meilleurs de la Chambre des Comptes, 
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façon & reddition de compte, & d Vne reprife de la fomme de quinze doc 1 & 
mil liures, il fc iuftifie qu'il a payé croîs cens vingt cinq mil fix cens Coi- augmm- 
xante & dix-fept liures , & par confequent quinze mil fix cens foixante & tatiçn de 
dix-fept liures plus qu'il ne deuoit. Laquelle reprife luydoic cftre al- £*$"• 
louée, attendu que lefdits Officiers ayansefté faits héréditaires au com- Paye fn 
mencement de l'année mil fix cens trente- huicT:,& paye peudeioursau- Trtktê-, x 
parauantle Prelf & Annuel de leurs Oflîces,iIs obligèrent ledit Sabathicr ™ XV T ' u»re\ 
d'en prendre lesquittances pour argent comptant fur ladite taxe d'here- /»/«* ?***/ nt 
dite, autrement leRoyauroic tirédoublc finance envh, mefme temps, "' 
pour vne mefme chofe. 

Le vingt-lepticmeiour de Noucmbre de ladite année 1638. ledit Saba- Traitté des 
thiertraitra auccleRoy,de la propriété des Offices héréditaires en cha- Rjceueurs 
cune ParoifTe, d'vn Receueur particulier des Tailles , Taillon, menus d es Tailles 
droicls, & de toutes autres natures de deniers (fors delaSubfiftence ) qui en chacune 
feJeuent furies contribuables, tant pourfaMajcftéque pour les affaires Paroiffe, 
particulières des Paroiffes, dans l'eft endue des refforrs des Cours des Ay- £ es Taxes 
des de Paris, Rouen, Caen.Clermonc-fcrrandcx: Bord eaux, à condition £ e eonfir- 
que les pourueus ou commis aufdits Offices iouïroientde l'exemption de ma nodbe- 
toutes Tailles, & de l'attribution d'vn fol pour liure de toutes les impo- re 4itê ' des 
fixions des natures de deniers cy-deffus exprimées. Syndics 

Comme auffi du recouurement des Taxes de confirmation d hérédité (UaPAroif- 
payables par tous les Propriétaires des Offices héréditaires, en furuiuance £ Xj w} J n <, 
& domaniaux, & par tous autres Officiers ayans gages, droic-b, ateribu- t€n ^. An $ 
tions ou taxations héréditaires, moyennant la fomme de vingt- quatre ^ es Ele- 
millions de liures , à* la remife du fixiéme éVdeux lois pour liure. flions. 

Il promit par le mefme Traitté de faire valoir la propriété des Offices 
de Syndics des Paroiffes, & Intendant en chacune Election, fans autre 
attribution certaine que l'exemption des Tailles , la fomme de deux mil- 
lions de liures. 

CeTraitté eftant tres-confîderabîe par fon prix, deuoit eftre fuiuy 
d'vne exécution tres-auantageufe: Elleaefté plus que parfaite de la part 
dudit Sabathicr , & entièrement interrompue de celle du Roy , ainfi qu'il 
fe verra par la fuite de ce difeours , & que cette inexécution a efté la caufe 
de la ruine totale tant dudic Sabachier que de fes créanciers. 

Iamais Traitté ne fut muny de plus de feurerez& précautions pour le 
Traittant. Par le dix-neufiéme article, ledit Sabachier eftoic obligé de 
payer ladite fomme de vingt-quatre millions : Sçauoir , quatre cens mil 
liures dans le quinzième de lauier 1^5). pareille fomme de quatre cens mil 
liures dans le quinzième Feurierenluiuanr, & fept millions deux cens mil 
liures en cinq payemens égaux, de quatorze cens quarente mil liures cha- 
cun, dans le refte de ladite année, de deux en deux mois : cinq millions 
trois cens trente-trois mil trois cens trente-trois liures fix folsSc huitt 
deniers, en quatre payemens égaux,dans l'année mil fix cens quarente ; & 
deux millions fix cens foixante-fïx mil fix cens foixante- fix liures treize 
fols&: quatre deniers, aux deux premiers quartiers de l'année 164.L reiK 
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fiant toutes lefdites fommes à feize millions de Hures, Pour le furplus 

defdits vingt- quatre millions , montant huid millions de liures , fa Ma- 

jefté luy remit fix millions quatre cens mil. liutes pourlefixiéme &dcux 

fols pour liure, & s'obligeade prendre en payement pour les feize cens 

mil liures reftans, des rentesfur les Tailles audenierdix4iui£t,iiifquesà 

pareille fomme. 

Tous lcfquels payemens fedeuoient faire à proportion des vérifica- 
tions efdites Cours des Aydes, de l'EdieT ponant création defdits Offices 
de Receueurs particuliers, fuiuant l'eualuation contenue audit Traitté. 
Mais ledit EditT n'ayant efté vérifié qu'en la Cour des Aydes de Paris , les 
payemens ne deuoient eftre que de vnze cens foixante-fept mil deux 
cens foixante & quinze liures ,& non de quatorze censquarente mil li- 
ures: Le furplus demeurant en refte, à faute d'auoir ledit Edi&cftc véri- 
fié es autres Cours des Aydes fufditcs. Mais au lieu de retrancher lefdits 
payemens, il fc iuftifie par l'eftat prefenté ,que ledit Sabathierauoitpayc 
auant la fin de l'année 1655?. la fomme de fept millions quatre cens trente- 
trois mil quatre vingts douze liures, ôc il ncdeuoit que fix millions fis 
cens trente-fix mil crois cens foixante & quinze liures. Partant ilauoit 
payé fept cens foixante-fept mil dix fept liures plus qu'il ncdeuoit en 
ladite année. 

Et neantmoins il fe trouue qu'en la nicfmc année, & dés le moisde 
IuilletjConttc la foy dudîtTraitte, par lequel le Roy promet de n'innouer 
aucune chofe au préjudice defdits Offices de Receueurs particuliers des 
Paroiiles, fa Majcfté rcuoqua l'exemption des Tailles à eux attribuée, qui 
eftoit ce que l'on eftimoit dauantage cidits Offices: Et le Confeil voyant 
que ledit Sabathier eftoit difpofé a tout fouffrir, par autre Arreft du dix- 
neufiémeiourdeNouembre cnfuiuant,il lupprima entièrement le/dits 
Offices. Ce qui ne deuoit eftre faic, puis qu'il n'eftoit en demeure de 
payer, ains{ comme dira efté ) en auance ; &quc fi dans ledit Traitté Ief- 
dits Offices de Receueurs n'euflentefté compris, il ne le f croit obligé de 
payer en ladite année pour le feul Traitté des Taxes de la confirmation 
d'hérédité ; quïnauoit aucune iouïifance , & dont le rccouurement ne 
pouuoit pas cftre fait en fix années , puis qu'à prclent il s'en faut plus du 
tiers qu'il ne foit parfait ) plus de deux millions de liures , au lieu de ladite 
fomme de fept millions quatre cens èV tant de mil liures. Ou fi cette fup- 
preilion eftoit fi neceffaire &: importante à r£ftar,cllene pouuoit en 
luftice eftre faite, qu'en donnant par fa Majefté audit Sabathier, vn fond 
de pareille valeur à la finance defdits Offices, qui eftoit de douze millions 
de liures en principal, & qui produififtvne lemblable i o 11Ï (Tance, qui a 
cfté eftiméc par ledit Arreft defuppreflion,à la lomme de quatre mil- 
lions de hures. 

Par le me (me Arreft le Confeil luy fit iuftice fur le premier chef, qui 
concerne le principal, en ordonnant que la fomme de douze millions 
<fe liures fèroit leuée & impofée fur les Paroiiles contribuables aux Tail- 
les, en quatre années conlecutiues,pout cftre tous les acquéreurs defdits 
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Offices dcReceucurs particuliers rembourfezdeleur finance » montant 
enfcmblc à pareille fomme de douze millions deliurcs : Mais fur le fé- 
cond chef, qui regarde les iouïfTances,il n'en fut fait aucune mention, 
bien qu'elles ne iuilcntpasmoinsdciïcs que leprincipal, puis qu'elles fai- 
foicut la plus coniïderable & importante partie dudit Traîné, lequel 
(lors que ledit Arrcft fut rendu )auoit efté plus qu'exécuté de la part 
dudit Sabathier. 

C'cft pourquoy lefdits créanciers, qui font au lieu & droicts dudit Sa- 
bathier, iupplicnt très- humblement leConfcîl de leur accorder à pre- 
lent ce qu'ils euffent alors demande aucc fondement de iuftice , & qui ne 
leur pouuoit cflre defnic, s'ils cmTent défendu leur interefi, comme ils 
font auiourd'huy,qui eft,dauoir agréable qu'il lcurfoit tenu compte 
dcfditcs iouïfïànccs , à la charge de les diminuer par chacune defdites 
quatre années, à proportion de laditeîmpofition. 

Hllc eft de douze mil lions de liures, &les iouïiTances ont cité cftimées 
par le Confeil à quatre millions. Sur ce pied il feroitraifonnabledene 
diminuer par chacuncdcfditcsquatrc années, lefditcs iouïlTanc es, qu'au 
fur & à mefure de la recepte du principal : & neantmoins ( dautant que 
le Confeil, dclamefme authoritcqu'ilafupprimé lefdits Offices dcRe- 
ceucurs particuliers,a fait faire le recouurement de ladite impofition de 
dou2c millions deliures au profit du Roy ,bïea qu'elle dçu{tipp*ï\tvâï 
audit Sabathier) lefdits créanciers (pour indemnifer fa Ma j efté des frais 
qui ont pu eftre faits pour raifon dudit recouurement ) demeurent d'ac- 
cord que Ladite diminution fe rafle au commencement de chaque année, 
8c par ainiî, dene compter que troismilhons pour les iouïlTanc es delà 
première année 1640. deux millions pour la féconde 1641. vn million 
pour h troifiéme 164.1. & pour la quatrième 1645. defe contenter du 
principal, 

Suiu;mtccttefuppoûtion,qui eft trcs-iufte& très-véritable, il fevoid 
que lefdits créanciers font bien fondez, de fouftxnir que les Seize mil- 
lions de liures quideuoient reuenir comptant à fa Majelté dudit Traitté 
de Vingt-quatre millions , font entrez réellement , &. non pas en imagi- 
nation, en fon Efpargne, lans que le delordre des afiaires dudit Sabathier 
en ait rien diminué: Au contraire, au moyen de partie de ladite impofl- 
tion; de celle de trois millions de liures, quia eitc faite outre les douze- 
millions, pour parfaire ce qui manquoît à la confirmation d'hérédité, & 
desTraittezqui ont efté faits au profit de ladite Ma j efté, des Taxes de 
confirmation dcùcs par les Payeurs des Rentes, les Officiers dcsDeci- 
mes,ceux de l'Appennage dcMonfcigncur le Duc d'Orléans, des Ma- 
rcfchauiTces, de Bretagne &autr es diftraits du Traitté gênerai, il fe trou- 
ucra que ledit Traitté a fait venir aux coftres duRoy,endcniers com- 
ptants plus de Huiet. millions au delà des Seize qu'il deuoit produire. 

Et cependant, fa Majefté exécutant de fa part leditTraitté aufïiexa* 
dément qu'il a elle de celle dudit Sabathier , il fera iufti fié qu'il eft deu 
audit Sabathier, plus que ne montera finance defdits Offices de Rcce* 
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ucurs efteints '&fupprîmez. Qui cft la véritable origine d'où procède 
îimpuiiTance oùilîc trouuedeiatisfaire aux payemensdcsfommesirn- 
menfes qu il a empruntées, dans les interefts desquelles il a confondu 
ce qu'il efperoitde bentficedes affaires qu'il entreprenoit pour le fer- 
uicc duRoy,fe contentant de la gloire de bien fer uir & ob cira tout ce 
qui luy eitoit preferit de la part du Conieil , & inefprifant les hazards 
qu'en ce faifant il couroitde perdre l'honneur &. les biens. Ce fut par cet 
cfpritqull confentitla reuoeation de l'exemption desTailles attribuée 
aufdits Offices deReceucurs particulicrs,& en fuite la fuppreffion, Qu'il 
laiiTa démembrer du Traittc des Taxes de la confirmatî on d hérédité, les 
Receueurs des Decimes,les Payeurs desRentes,lcs Officiers de l'Appcn- 
nage deMonfeigneur le Duc d'Orléans .ceux de Bretagne & des Maref- 
chauiTécs & autres, fur tous lefqucls lefditcsTaxes efioientplus exigi- 
bles. Par lemcfme eiprit il ne fit aucune plainte quand on créa les Gref-, 
fiers alternatifs & triennaux, quoy que cette création fuft contraire aux 
Articles de fonTraitté; eitant nommément porté par le quatorzième. 
Qu'il ne feroit faitàT'aduenir aucune taxe fur les Officiers compris en 
rceluy ,qui pûft en interrompre l'éxecution. (Ce qui ofta aux anciens 
Greffiers la volonté & le pouuoir de payer leurs Taxes, qui fe moti- 
toîcnt à plus de deux millions de Hures.) Une fe plaignît non plus du rc- 
tranchcmentd'vn quartier des gages des Officiers fujets à ladite confir- 
mation : Et neantmoins toutcscesreuocations,fuppreffions,defchargcs 
6c innouations abfolument contraires aux termes dudit Traitté, ayans 
afr oibly entièrement le recouuremcnt defdit es Taxes , & ofte les deniers 
plus exigibles qui pouuoicnt feruir au rembourfement de partie de fes 
aduances,ont cfté l'efeueil contre lequel ledit Sabatlùcr a fait naufrage, 
&lacaufedcfaruinc, quieuftefté inéuitablc aux plus puiiïàntes bourfes 
de Paris. 

On objecte que cette ruine prouient des profufîonsexceffi Lies d'inte- 
refts faits par ledit Sabathier, & non de l'interruption defdit s Traitiez de 
la part de faMajefté-, & que d'ailleurs celuy des Vingt-quatre millions 
cftant par trop préjudiciable aux affaires du Roy, & tropaduantageux 
audit Sabathier, il y a eu lieu d' en arreiler l'exécution. 

A quoy Ton rcfpond en vn mot,Quc ledit Sabathier ayant à fournir de 
fon chef, fans le fecours d'aucun aiïbcié, des fommes telles qu il eitoit 
obligé de payer par fes Traitiez , il ne luy eftoit pas poffible d'y paruenir, 
qu'en faifant des remifesaudûmmenf es & extraordinaires que fes Tr ai t- 
tcz. Quil uc peut pas eftre aceufé de mauuais mefnage , s il n'a pas plus 
donné de gain quefesTraittez luy endeuoient produire ,&. que fans de 
tels aduantages , il n'eufl Jamais difpofé des bourfes des particuliers, aux- 
quels il faifoit entendre qu'il neftoitqu'vne perfonneinterpofee entre 
le Roy & eux, & que faMajefté tirant dvnc main des fecours extraordi- 
naires, tant par les Taxes qu'elle ordonnoit eftrc faites fur les Officiers 
&Aifez,quc par les nouuelles importions, fubiides,& reculeraient du 
payement des rentes, elle leur rendoit parla tienne ce qui fembloit leur 
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cftrc ofté, mais qui par fon moyen ne i'eftoit pas çn effet. Etqueparfon 
entremife trouuans mefme plus de bénéfice que de perte, il leur arriuoit 
ccqui aduientà la terre, àqui leSolcil n'enlcuc ordinairement Tes va- 
peurs que pour la rendre plus tcrtile. Cefontlcsraifonsfurlcfqucllesla 
pjuf-part le font fondez pour luy donner des rentes ou de 1 or léger, que 
la feule volonté du Prince auoitprefque aneanty en vn inffont: Ce que 
ncantmoins ils neufTent fait , fi lesTraittez par luy faits, 8c principale- 
ment celuy des Vingt-quatre millions ,n'euiTcnt efte accompagnez des 
conditions que Ion nomme auiourd'huy tropaduantageufes: mais qui 
ne pouuoient pas cftremoindrcs.fi l'on conlîderc que ledit Trairteeftoit 
compofé d'Offices, qui nepouuoicnt pas cftre débitez à caufe delà fup- 
preffton des droi&s aliénez nouuellement faite } & des Taxes de confir- 
mation, qui n'cltoient exigibles (aînfi qu'il a cfté ey-deuantprouué) que 
par vne longue fuite d'années. 

On nepeut non plus dire, que ledit Traitté ait cfté préjudiciable aux 
affaires de fa Majefté, pu is qu'il a efté iu/tific cy- de/Tus, qu'il en eft entré 
plus de vingt-quatrcmillions de liures comptant enfes coffres. 

Il refte maintenant à faire voir, que ledit Sabathier n'auoitpas fi mai 
pris fes mefur es, ny tant faitdeprofufions, qu'il ne luypuifferefter,fes 
Traittez exécutez , dequoy payer fes debtes, fubllfter & feruir plus 
puifTamment que Jamais, 

Pour réclairciiTemcnt de ce poinât, lefdks créanciers représentent 
que ledit Sabathier fait recepte par fon eftat,à caufe dudit Traitté des 
Reccucurs particuliers, & des Taxes de la confirmation d'hérédité, de 1% 
fomme deyingt-quatre millions de liures ,& deipenfe de lafommede 
Trente-i^» millions trois cens trente-huictmil huici cens trente liures: 
Sçauoir, de Treize millions lîx cens vingt-neuf mil huicl cens trente li- 
ures, contenus es quittances & billets de i'Efpargnc:de Seize cens mil 
liures pour les rentes que le Roy s'eftoit obligé de prendre par ledit 
Traitté, defquels îliecharge en recepte ; de Cent neuf mil liures pour les 
taxations duTreforier des Parties Cafuelles,efpiccs de MemeursdcU 
Chambre des Comptes, façon & reddition de compte: de la fomme de 
Trois millions de liures , à laquelle le Confeil a rcglélc manquement de 
fond de ladite confirmation, à caufe dcfditcs defeharges : de la fomme 
dcDouze millions de h urcSjàquoylemon te limpoiîtion accordée pour 
le rembourfcmentdcfditsReceucur s particuliers, dont lerecouuremcnt 
a efté fait au profit de fa Majcfté ■■, & de la fomme de Six millions de liures 
pourlefdites iouïiïànces. R euenans toutes lefdites fommes couchées en 
la dcfpcnfe dudit Traitté, aufdits Trcntc-ifeprmi liions trois cens trente- 
huid mil huiâ cens trente liures : Et la recepte ne monte qu'à ladite fotn 



me de Vingt-quatrcmillions de liures. Partant a cfté paye fur ce Traitté Vtyê [ht « 
Tmsm millions trois cens trente-huiét mil huift cens trenteliurcs plus ^'"^'t""' 
qu'il n'eftoit deu: laquelle fomme eftplusque fuffifante pouracquitter xxxviy.mtl vfy 



ledit Sabathier .qui ne doit pas au Roy ou aux particuliers , Douze mil- *** xxx ; hH l eî 

«. t ,, * K J r flmqittlritftnl 

lions de hures. 4^, 
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Pour le payement de laquelle foramc, lefdits créanciers offrent de 
reprendre les Offices de Rcceueurs particuliers des Paroiifcs, en retran- 
chant feulement d'iceux l'exemption de Tailles, pins qu'elle a efté rugee 
fi préjudiciable aux affaires duRoy ; & accordant au lieu d'iccllc, tel 
dédommagement qu'il plaira à fa Ma] efté: il mi eux n'aime fadite Ma je- 
fté, exécutant ledit Arrcit du dix-neufiéme Nouembre 1 635. ordonner 
que ceux aufqucls les Quittances de finance & Contrats defdits Offices 
auront eité ou feront cy-apres deliurées pour payement de leurdeub, 
feront rembourfezde la finance contenue aufdi tes Quittances & Con- 
trats. Ce qui fe trouueta d'autant plus raifonnable, que quand mefm es 
le Roy n'auroit promis par vn Arreft û expies , de faire ledit rembourfe- 
ment, quelque fupprcflionqu'ilfuruiennc, il y cft toufiours obligé. 
Traitté des Le Traitté des Syndics & Intendans des LlecT:ions,qui fut annexe à ce- 
Syndics des luy des R eceueurs particuliers , & de la confirmation d'her édite , pour 
ParoiJJes & deux millions de îiurcs ,n'a pas efté moins dommageable auxafîaires 
Intendans dudit Sabathier: Il ne luy fut accordé que lefixiéme&r deux fols pour 
des Eleclws. Hure de remife ; & après l'auoir gardé deux ans, n'en trouuant aucun de- 
bit, à caufe du defery des droits de fa Majclfé, il fut contraint de vendre 
les Offices de Syndics au Sieur Garnier, au tiersde remife, auec terme 
d'vn an pour le payement: &pour les Intendans des Elections, qui n'a* 
uoientquc 1 exemption des Tailles qui les puft mettre en commerce: la 
reuoeation d icelle eftant iuruenué,il en eft demeuré fur charge, ou plu- 
tolt. les créanciers. C'eftpourquoy lefditscreanciersfourUcnncntquils 
font bien fondez d'en demander le rcmbourfement,qui fe monte à la 
fommede cinq cens mil liures, auec rintercfld'icelle depuis la reuoea- 
tion de ladite exemption : Pour raifondequoy, &du dcfdomnïagcment 
quils ont droictde prétendre à caufe de la perte quia clic fouflertcfur 
lefdits Offices de Syndics, prouenuè pareillement de la fuppreflion de 
ladite exemption , dont lefdits Syndics iouïfToient en partie , ils em- 
ployeur quarre ccnsmilliurcs en h dcfpenfcdu prefent Traitté, laquelle 
defpcnfefe monte en tout,y compris lefdits rembourfement Se defdom- 
ce TralttTmon- magement , à dcuxmillions huicl: cens quatre vingts dix-neuf mil quatre 
te viy. cens iiy. cens vingt-fept Jiures;&ia recepten eirquede deux millionsde liuresv 

■,'Mgu xi*, mil p artant / cra j cu ^ cc comptable, pourauoïr plus defpenfé quereccu, 
utj. cens xxvif. " . r _ ' r r t t. H ' 

Hures fim que u huict cens quatre vingts dix neuf mil quatre cens vingt-fept Iiurcs. 
recepte. l £ dix-neufiéme delanuier de ladite année 163? ledit Sabathier fit 

Traitté des le Traitté des Taxes fur les Payeurs des Rentes, pour iouïr delaconfir- 
Taxes fait- mation d'her édité de leurs Offices, &: d'autres attributions contenues 
tes fur les audit Traitté, moyennant nenf cens trente-cinq mil liur es de forfait, à la 
Payeurs des remife du fixiénic& deux fols pour liur c,& à condition de prendre par 
\entes pour fadite Majefté des Contracte pour iix mil liures de rente au denier dix- 
la confirma- huiclt. ' >r '„ 

tion d'bert- Sur lequel Traitté a efté defpenfé par ledit Sabathier, fept cens foi- 
duc xante onze mil deux cens vingt-iîx liures , douta efté payé} fçauoir , à 

rnfpargne,lept cens quarente- fept mil huict cens cinquante-deux liures 

quinze 
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quinze fols & quatre deniers : Et pour les taxatiôs du Treforier des Parties 
Caïucllcs , efpkcs de Meilleurs de la Chambre des Comptes , & façon & 
reddition de cornpte,vingt-trois mil trois cens foixante treize liu. x. fols. 

Et dau tant que la recepre de ce Traitté eft de neuf cens trente-cinq mil Dàt le Cotn* 
liures, & la defpenfc de fepecens foixante vnze mil deux cens vingt fïx li- Çf*^ &^**- 
ures v. fols feulement , fera redeuable ledit Sabathier décent Ixiii. mi] viL mil vif ettt* 
cens foixante xiii. liu. xv. fols. Duquel débet on ne s eft6ncra,fi l'on con- lxx *9 liurc * 
fidere les grades tommes de fquel les il eft en auance fur les autres Traittez. 

Le iour de 9 ledit Sabathier traitta de Traitté des 

l'aliénation des Jmpofts & billots de Bretagne, moyennant trois mil- Impojls$ 
lions neuf cens mil liures : mais dautant que la vente en a efté faite parles billots de 
Corn mi flaires députez par fa Majefté ,& les deniers en prouenans misés Bretagne. 
mains de M c Sanguin , Receueur General des Efbts de 

ladite Prouince,qui en doit compter : la mefme fomme qui eft employée 
en rece p te, doit eitre couchée en defpenfe. 

Le dix-fepticme iour d'Aouft de ladite année 1^35?. ledit Sabathier Traîné des 
traitta desTaxes fur lesTreforiers de France, pour iouïrde cinquante Taxes fai- 
liures d'augmentation de gages, de la commutation de leurs efpiccs, ÔC tes fur lei 
autres droi£ts fpecihez dans ce Traitté, moyennant douze cens mil li- Officiers 
ures, à la remile du huicTriéme feulement. des Bu~ 

Iamais Traitté ne fut plus ruineux, vne très- petite partie des Officiers re aux des 
fujctsaufditesTaxcs a payé au tiers de remife, la plus grande à la moitié, finances* 
&vne afTez bonne partie aux deux tiers ,apres vne defpenfe pour Icre- 
couurcment, quille iuftifieroit auoir abforbc toute h remife accordée 
au Traittant, s'il eftoicreceu à en compter: Il en eft encoresdeu vneaflêz 
norabiepartic ; ôc cependant, de tous les Traittez qu'il a faits, aucun 
n'a efté iî pun£tueilement & diligemment exécuté de fa part. Ce qui 
porta feu Monfîeur le Sur- intendant de Bullionà luy promettre cin- 
quante mil liures de defdomrnagement, employez en reprile en la def- 
penfe de ce Traitté , laquelle defpenfe fe monte à quatorze cens cma- 
rente f ept mil cinq cens foixante vne liure dix fols, en comptant les taxa- 
tions du Treforier des Parties Cafuelles, efpiccs de Meilleurs de la Cham- 
bre des Comptes, façon & reddition décompte, y copris ladite reprife,& 
celle de cinquante mil deux cens trente fept liures pour la iomffance des 
cinquante liures de gages artribuez aufdîts Treforiersde France, dont le 
Roy n'a fait aucun fonds , pour deux années , bien qu'il y fuft obligé par 
Je iîxicme article dudit Traitté ,& encores celle de neuf mil cinq cens 
foixante- deux liures pour le huitième denier de la fomme de foixante- 
fïx mil cinq cens liures, précomptée aux Treforiers de France de Paris, 
pour les obhgeràpayer leurfdites Taxes ,fur lefquelles ledit Sabathier, 
qui en tient compte à fa Majefté, n'a eu aucune remife. 

Sur ce Traitté dont la recepte ne monte qu'à douze cens foixante feize ta dtfywfè 
mil cinq cens liures, & la defpenfe quatorze cens quarente-fept mil cinq / V gfjJ[ a ' tte 
cens foixante vne liure, eftaeuà ce comptable cent foixante vnze mil cepte de dxxL 
foixante vne liure, mitixUiu. 

B 
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Traîné de Le feiziéme Noucmbrc audit an , il fit le Traitté de la defeharge du 
ladefehar- Preft des Officiers des Elections, & autres attributions à eux accordées: 
ge du preft cnfèmble de la création des Offices de Greffiers alternatifs & triennaux 
des Ele- de* Greniers à Sel de la Ferme générale des Gabelles ,& de celle de Lion- 
étions. nois & décent mil liuresdc renre fur les cinq groffes Fermes, moyen- 
nant la fomme de neuf millions hui& cens quatre- vingt dix mil hures, 
à la remiie du quart , & à la charge de prendre par la Majefté en paye- 
ment fur ladite iomme, quarente- trois mil trois cens trente-trois hures 
fix fols & huicl: deniers de re#te. 

Sur lequel Traitté, il appert par les quittances du Sieur Treforier de 
l'Efpargnc, n'auoir efté payé que fix millions trois cens cinquante-deux 
mil cent quatre-vingt treize Uurcs,8e en Taxations, frais, cfpiccs & façon 
de corn pfe, cinquante- fix m il neuf ce n s foi xan te- ûx liures. 

Mais il fait des reprifes qui font moinsàcontefterquecequieftcon- 
renu es quittances deitiirspayemens. 

Premièrement de la fomme de bu i£t cens deux mil quatre cens vingt- 
deux hures,au lieu de celle de fept cens vingt- mil Iiures,que le Roy par le 
dix- feptiefme article dudit Traitté ordonne cftre prîfe defdirs Officiers 
des Elcélions pour deniers eomprans , en quittances du cinquiefme de- 
nier du preft &aduance par eux payées, enconfequence de la Déclara- 
tion de fa Maefté du fixiéme O&obre audit an 1655». attendu que lefdites 
quittances fe font trouuces monter à ladite première fomme de huio~t 
cens deux mil quatre cens vingt-deux liures. 

Plus de la lomme de deux cens mil liures à laquelle a efté réglé le fonds 
quideuoit eftrc fait pour rcmbourier les Officiers des Elections de la- 
uanec par eux payée en l'année 1638. des fix années de l'annuel. 

Plus de la fomme de quarente mil liures pour les iouiffances d'vne an- 
née des fix deniers pour liure, attribuez aux Offices de Lieutenans Con- 
trôleurs Confcvuatcurs des Gabelles de Prouence, qui n'ont e(U impo- 
fcz > ny l'Ediâ de création d'iceux vérifié. 

PlusdeJa fomme de trois cens mil liures, tant pour le retranchement 
d vu quartier de la iouïiTance defdires rentes , qu a caufe de la diminution 
delà valeur du principal qui s'en eft en fui uie. 

Et de la fomme de feize cens mil liures, pour pareille diminution du 

prix,que le retranchement du quartier & demy a apporté aufdits Offices, 

ayant efté impoflïblc de les vendre qu'à proportion de cette diminution, 

d'autant que lors dudit retranchement il n'auoit encores peu débiter lef- 

dits Offices. 

Eft de* forer Toutes Icfquelles reprifes allouées, ledit Sabathiet ne fera redeuable 

Com't'Sh'v ^ ur cc Traitté, que de la fomme de cinq cens trenre hui£t mil quarre cens 

e. xxxviy. dix- neuf liures , de laquelle fomme compenfation ne peut cftre rcfufée 

mil uif.c. {" ur j cs Xraittez, dont la defpenfe excède la recepte. 
xix. ttttrct. _ , . , . . r r _ 

Traitté *~ c l cl2,emc de Décembre cnluiuant, ledit Sabathier traitta deîacrea- 

des Recc- tlon d" Offices de Rcccueurs des Confignations , & CommilTaires aux 

ueurs des faifies réelles, alternatifs & triennaux, moyennant la fomme de fix mil- 
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Fions de liures, à la remifc du tiers. Mais quand elle euft efte de la moitié , Confgna- 
il ncuftlaifle d'en fou ffrirvne notable perte, dautant que lefdits Offices tions y & 
n'ayans aucune iouïflTan ce , & l'EdicI: n'en ayant efte vérifié qu'au Parle- Commijfai- 
menrde Paris, il a eftécontrainct de les vendre à perte de plus de moi- m aux fai- 
tiéde Finance, fans comprendre les frais qui fc montent à des fommesyTfy réelles. 
immenfes,lefquelsonte(rc faits pour efTayer de les eltablir: Et ce qui luy 
eft relié dcfdits Offices fc tiouuc entre les mains d'aucuns de lès créan- 
ciers, qui n'en peuuent trouuer ny débit ny iouïflance. 

Sui ce Traitté, ledit Sabathier rapporte des quittances de l'Efpargnc, 
pourlafommcde cinq millions troiscens cinquante mil hures, & em- 
ployé pour les Taxations , efpices , frais & reddition de compte quarcti- 
te-neuf mil foixante &feize hures. 

Il faitreprifedequarente mil liures pour les g âges attribuez aux Com- 
mis des ControlIeursdeidir.es Consignations, dont le fonds n"a elle fait 
par fa Majcfté, bien qu'elle s'y fuft obligée par le fïxiéme article dudit 
Traitté. 

Comme aufïi de la fomme de trois cens mil liures,à caufe du non-efta- 
blifTementdefdits Offices en Bretagne, & dans les lieux dépendans de l'a- 
pennage de mondit Seigneur le Duc d'Orlcâs qui en ont elle déchargez. 

Et encorcs de la fomme de troiscens mil liures pour les interefts des 
aduances extraordinaires faites fur ledit Traitté, à caufe de l'inexécution, 
de la plus grande partie d'iceluy , à faute d'auoir clic vérifie : Ce qui a fait 
qu'il refte entre les mains dcfdits créanciers pour la fomme de dix-fept 
cens cinquante mil liures dcfdits Offices , le rembourfemenr de laquelle 
ils ont droicT de demander par le douziémt'a&kle dudir Trajrrc, qui 
porte qu'à faure que leidiw Officçs ne {oient entièrement vendus dans la 
jfindcJ.'annoe-i^40<-jlfcra-donncaiïïgnationauTraittant, de lafomme 
à laquelle fè montera la finance contenue dans les quittances du Trcfo- 
ricïde l'Efpargnc, qu'il rapportera dcfdits Offices, fur les affaires par luy 
propofées. 

En allouant Iefquellcsreprifes& rembourfement demandez, il fera^ ##<*«« p*rf* 
deub fur ce Traitté audit Sabathief, ou pluftoû à fes créanciers, vn mil- xraitJ -immii- 
lion fept cens quatre-vingt neuf mil foixante feize liures , dautant que la lion vy.c. wj.xx. 
recep te n'eft que de fïx millions de liures, &ladefpcnfede fept millions tx ' mtl lxxvt - li ~ 
lept cens quatre-vingt neur mu loixanteteize liures. 

Outrelcsfommes dont ledit Sabarhicrie charge en recepte, à caufe 
d es Trait tez par luy faits au Confeil, font employée s diuerfes au très fom- 
mesdansfon eftat,dcfqucllcs fera faite icy mention. 

Et premièrement de lafomme de quatre cens mil liures dont il faitre- J*** f* r in 
cepte, pour la Taxe faite fur les deux Offices de Trcf oriers des Parties Ca- r/^wJpJ^Ê 
iuelles, defquclsilcitoitpourueu , laquelle fomme il a payée à lareferuc Cafitciia. 
duquart cy employé pour remifc. 

Il luy efl: deu par fa Majefté la fomme de cent mil liures pour vn preft treftjkr h 
par luy fait fur le Traitté du Bureau d*Alençon,duqucl il n'a pas efte rem- rlîTà'AUncm. 
bourfé manque de fonds. 
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mlTsâ^Trch P^s luy doit eftrc tenu compte de la fomme de douze cens mil Iiures, 
riers des Parties entrez aux coffres de faMajefté,par la vente defdits deux Offices de Tre- 
Caftietiei. foriers des Parties Cafuelles. 

Fente de tvffice Luy doit pareillement eftrc tenu compte de !a fomme de cent cin- 
de Trefirter q uanrc nil ] Ii ures à laquelle l'Office de Treforier mènerai des Ponts & 

General acj Fats *, f ' l \ r r ™ rr % r et 

& Chaupes. Cnauilees aelte adiuge, de laquelle f om me f a Majeite a au lu difpole, Se 

ledit Sabathier a perdu quatre-vingt mil Iiures lut le prix duditOffice, 
Recepte & def- Fait auflî recepte ledit Sabathier de la Comme de douze cens quatre- 
fenftdnmante- vingt feize mil quatre cens quatre vingt fix Iiures, à quoy montoit en 
X"!w cT" 1 année 1640. le fonds defdits Ponts & Chauffées, lequel il deuoit rece- 
chastpes. uoir fous le nom de Maiftre ïean Bernard fon nepueu,pourueu de l'Offi- 
ce de Trcforier gênerai d'iceux Ponts & Chauffées. 

Fait defpenle de femblable fomme , à caule que les charges par luy 

acquittées fur fefd'its Ponts & Chauffées font pareilles à ladite recepte,cn 

ce compris trois cens foixantemil Iiures pour les nonualleurs qui fe font 

rrouuéesaurecouurementduditfonds. 

Rutpe i cAufe Failj recepte finalement ledit Sabathier de la fomme de quatorze cens 

des rentes y» 'H trente-cinq mil cinq cens cinquante-deux Iiures, pour le principal de 

fournir ar fis tr °i scc nscinquante-hui£t mil cent quatre- vingt huictliures de rente fur 

Traînez,. Je pied du denier quatre, le/quelles rentes il deuoit fournir à i'Efpargne 

à eau fc de tous fefdits Traittcz. 

Récite totale. ï A recepte entière co tenue audit eitatptefenté, fc monte fans y corn- 

1_- prendre le preft de neuf millions fait par ledit Sabathier, à cinquatc- 

vn million neuf cens cinquante- deux mil trois cens trcnte-huit"r, Iiures, 

Dejptnfc totale. & la defpenfc à foixantcJsup/în il lions quatre cens quatre-vingt cinq mil 

/C in4 j> etl y andnSA- fix cens quatre- vingt quinze hures t te i z çfojs.. Pa r tan t eft deu audit Sa- 

Y*i h^\>h^' t!tier oa * l e î bathier, ou pluftoft à fes créanciers, JËa^m uuons quatr e c e ns qu a tr e- 

Wi 1 créanciers pur le » r t- -ri 

Roy, xvi. mttiwns w "gt cinq mil lue cch j quatre- vingt quinze hures trnze i ois — 
iitf.c.iiy.xx.v. Lefdits créanciers eftimentauoir nettement prouué ce qu'ils ont ad- 
xv liHx'w.fols. uanc ^ au commencement de ce dif cours : fçauoir , que par le moyen des 
Traittcz faits par ledit Sabathier , il eft entré des fommesimmenfes & in- 
croyables aux coffres de f a Majefté , fans diminuer en rien le fonds ordi- 
naire de fes finances, & fans que dans le defordre des affaires dudit Saba- 
thier le Roy f oit demeuré intereffé, au contraire il aefté iuftificque fa 
Ivlaiefté s'en eft preualuë de plus de huiâ: millions dcliuresfurvnfeul 
Traitté,quieftceluy des Receueurs particuliers, &C de la confirmation 
d'hérédité. 

C'cft ce qui leur donne à prefent l'afTeurance de demander au Confeil 
la Iufticc dont iouiffenteeux qui ont l'honneur d'y faire des Traittcz, la- 
quelle confifte en I exécution d'iceux : en quoy ilspenfenteftred'autant 
mieux fondez, que cette exécution ne leur apporte pas vnc augmenta- 
tion de biens, mais les tire feulement de la miferc où ils font réduits : Ec 
que d'ailleurs il eft certain qu'il n'y a pas vn article couche dans la defpen- 
fc de leftat prefenté, qui ne fuft alloue à tout autre Traittant : Et que fï 
l'on examinoit les Traitiez qui ont efté faits au Confeil , depuis que ledit 
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Sabathicr a ccfie d'en entreprendre , il s'en trouueroit beaucoup qui ont 
produit aux Traitcans de plus grands aduantages que ceux qui rcuien- 
nent audit Sabathier de 1 exécution des liens, &s'en rencontreront peu 
dont (a Majefté ait tiré de fi grands & fi prefens fecours. Apres quoy, 
fe peut-il, ou fc doit- il faire , que pourec que ledit Sabathicr a eu in- 
comparablement plus de paffion &. de zèle pour les interefts du Roy, 
que pour lesficnsàl foit ,oupluitort deux cens pauurcs familles^à ia- 
mais dans la mendicité \ & qu'après la perte totale des biens , ils de- 
meurent encorcs priuez de la liberté , qui cft la fuite îneuî table de 
cette forte de malheurs? Ils cfpercnt toute autre chofe de Ialufticc& 
de la bonté du Roy, & de NoiTeigneurs de fon Confeil:Etque,puis 
que parle reftabliiTement de tant d' affligez , fa Majefté peut releuer 
le crédit des gens d affaires ;Elle aura agréable, comme lefdits Offices 
de Reccueurs particuliers des Tailles en chacune Paroiiïe > ont efte 
fupprimez par vn Arreft de fon Confeil , de les faire rcuiure par vn 
autre, 5c ordonner qu'ils leur feront diftribuez par les Sieurs Corn- 
minaires députez à la liquidation des debtes dudit Sabathicr. Quoy 
faifant, fadite Majefté rendra l'honneur, les biens 8c la liberté à vn 
grand nombre d'honneftes gens, qui ne craindront plus de les em- 
ployer pour fon feruzee, voyant auec combien de Iuitice elle leur au- 
ra conferué ; Et ils prieront à iamais Dieu pour la manutention de 
fon Eftat & augmentation de fes vi&olres. 
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